
TRIBUNE LIBRE 

actualité espagnole 
On n'est pas encore 

au fond du gouffre. 
Nous lisons la presse du matin. Une 
nouvelle pittoresque encore : on a 
découvert à Erandio, près de Bilbao, 
le crâne d'un nommé Martin Ortiz, 
biscayen de la maison-tour de 
Martiartu, mort au combat après 
s'être battu «pendant de longues 
années» cont re les t r o u p e s 
occupantes espagnoles comman­
dées par le corregidor Gonzalo de 
Mora... On croit rêver : il y a six 
siècles des Basques mouraient au 
combat contre l'occupant étranger... 
Et nous nous demandons ce que di­
rait «Martiartuko j a u n hark» s'il 
avait pu, six siècles après son 
décès, lire la presse de ce matin... 

Il aurait lu que «les trois maires» 
basques (nous voulons dire les 
maires de Bilbao, St-Sébastien et 
Vitoria), des maires «nationalistes 
basques» nous apprend-t-on, se 
sont réun is pour lancer un 
manifeste. Et il aurait supposé que, 
en effet, il était déjà temps de le 
faire... Les municipalités de Bilbo et 
Gasteiz sont entre les mains de 
militants du PNV (Cuerda vient de 
tourner la veste : après avoir été EA, 
il est aujourd'hui PNV), et celle de 
Donostia appartient à Albistur, un 
carliste espagnol de souche, devenu 
«abertzale radical» à EA. Il se serait 
étonné de voir que le «Irurac Bat» 
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tient toujours chez les 
«nationalistes basques» 

et que la Navarre est toujours 
«dehors»... 

Or les surprises ne s'arrêtent pas 
là. Il aurait appris que ce n'est pas 
le maire de Pampelune-Irunea 
(moins encore celui de Baiona, 
évidemment) qui signe le manifeste 
avec eux, mais celui de Séville. Et 
qu'il ne s'agit pas de regretter le 
génocide des Américains commencé 
en 1492 ou de condamner le vol et le 
massacre généralisés des «indiens», 
pour le compte des rois espagnols, 
mais de condamner ETA... Les partis 
PNV et EA font ainsi leurs les thèses 
ultra-réactionnaires de R. de Maeztu 
et de la revue «Mundo Hispànico» de 
sinistre souvenir. 

On croit rêver (et quel cauche­
mar !). Mais il n'en est rien. La 
dégénérescence de ces partis est 
arrivée jusque là. Mais, bien sûr, des 
milliers de Basques voteront encore 
PNV et EA et croiront longtemps 
encore que les intérêts bassement 
commerciaux d'une partie de la 
«bourgeoisie basque» (?) sont les 
mêmes que les intérêts du peuple 
basque... Au dessous de certains 
seuils de décence politique, tout est 
possible. 

le pauvre Martin Ortiz est mort 
pour des prunes. 
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